
BURUNDI : « Je ne suis jamais retournée chez moi, je ne connais personne »

IRIN, 12 aoÃ»t 2008BUJUMBURA - SÃ©raphine Ngendakumana, 36 ans, est retournÃ©e au Burundi en novembre 2006
aprÃ¨s avoir passÃ© la majeure partie de sa vie Ã  lâ€™Ã©tranger ; mais depuis son retour, elle est restÃ©e dans un camp de
transit, Ã  Gitara, dans la province de Makamba, dans le sud.Comme des milliers dâ€™autres rapatriÃ©s, SÃ©raphine
Ngendakumana attend dâ€™Ãªtre rÃ©installÃ©e.Elle connaÃ®t sa province dâ€™origine, mais elle nâ€™est jamais allÃ©e dans le village oÃ¹
elle est nÃ©e. Le 11 aoÃ»t, elle a racontÃ© son histoire Ã  IRIN : Â« Jâ€™ai fui pour la premiÃ¨re fois vers [la RÃ©publique
dÃ©mocratique du] Congo en 1972 avec mes parents. Lorsque la guerre a Ã©clatÃ© au Congo, jâ€™ai fui de nouveau en 1998
vers la Tanzanie, mais jâ€™Ã©tais dÃ©sormais toute seule ; mon mari et mes trois enfants avaient Ã©tÃ© tuÃ©s. Ici, je suis encore
seule Â».
Â«Â Je suis retournÃ©e au Burundi pour la premiÃ¨re fois le 17 novembre 2006. Je sais que mes parents vivaient dans la
province de Bubanza [dans lâ€™ouest du Burundi] mais oÃ¹ exactement, je ne peux pas direÂ Â».Â«Â Des dÃ©putÃ©s de Bubanza
sâ€™ont venus ici une fois et mâ€™ont demandÃ© si je reconnaissais des membres de ma famille pour quâ€™ils puissent mâ€™emmener
lÃ -bas, mais jâ€™ai refusÃ©. Je nâ€™y suis jamais allÃ©e, je ne connais personneÂ Â».Â«Â Je ne sais pas si mes parents avaient de la
famille lÃ -bas. Je suppose que mÃªme si câ€™Ã©tait le cas, ils ne me connaÃ®traient pasÂ Â».Â«Â Au moins, ici, dans ce camp,
mes voisins peuvent sâ€™occuper de moi et mâ€™apporter du rÃ©confort quand je suis malade ; nous vivons dans des conditions
semblables et cela renforce les liensÂ Â». Â«Â En Tanzanie, on nous avait dit que [le gouvernement] pourrait nous aider Ã 
construire des maisons. Mais nous sommes ici depuis plus dâ€™un an et nous nâ€™avons nulle part oÃ¹ allerÂ Â». Â«Â Mais au
moins maintenant, ils [PARESI - Projet Appui au rapatriement et Ã  la rÃ©intÃ©gration des sinistrÃ©s, un projet du ministÃ¨re de
la SolidaritÃ© nationale, du Rapatriement, de la Construction nationale, des Droits de la personne humaine et du Genre]
ont commencÃ© Ã  construire quelques maisonsÂ Â». Â«Â  Personne ne peut Ãªtre heureux de vivre dans un camp de fortune ;
seuls les rÃ©fugiÃ©s vivent ici. Autrement, ce serait quitter un camp pour un autreÂ Â».Â«Â  Au moins, maintenant, nous nâ€™avons
plus le problÃ¨me de la nourriture. Quand je suis arrivÃ©e ici, on pouvait facilement passer neuf mois sans recevoir dâ€™aide
alimentaire. Alors, on Ã©tait forcÃ© de chercher du travail manuel dans les fermes voisines, oÃ¹ on nous payait environ 1,000
francs par jour [0.83 dollar amÃ©ricain]Â Â». Â«Â  Aujourdâ€™hui, nous recevons rÃ©guliÃ¨rement une aide alimentaire, du riz ou
des fÃ¨ves, par exemple. MÃªme si ce nâ€™est pas grand-chose, on ne peut pas passer trois mois sans aide alimentaire. Si
on reÃ§oit du riz, on en vend une partie pour acheter dâ€™autres produits, tels que du savon, de lâ€™huile ou du selÂ Â».[FIN][Les
informations vous sont parvenues via IRIN, un dÃ©partement d'informations humanitaires des Nations Unies, mais ne
reflÃ¨tent pas nÃ©cessairement les vues des Nations Unies ou de ses agences]
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